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En attendant la fin de l'évacuation, les élèves ont été invités à s'installer à l'ombre.

Mercredi matin, le lieutenant Gilles Delarue et l'un de ses hommes en civil ont subrepticement

investi le collège pour mettre en place un exercice d'incendie grandeur nature organisé dans le

plus grand secret par le principal.

Après avoir disposé une boîte à fumée dans un local technique à l'étage du bâtiment des salles

de cour, il  ne reste plus qu'à attendre. Pas longtemps : certains professeurs font cours porte

ouverte pour bénéficier de la fraîcheur du couloir.

L'alerte est donnée à 9 h 52, Fabrice Rodriguez contacte le 18 et les classes évacuent les lieux

en bon ordre pour gagner les emplacements prévus dans la cour sous la conduite de leurs

professeurs. Vérification faite, deux élèves et l'assistant d'éducation manquent à l'appel, mais

une ampoule clignotante signale que la salle antifeu du second étage est occupée. « Le collège

dispose de deux salles antifeu par étage. Elles permettent de confiner des élèves qui ne

pourraient pas utiliser les ascenseurs très dangereux en cas d'incendie ou les escaliers

pour des personnes à mobilité réduite. Chaque salle est munie d'un bouton-poussoir qui

actionne un signal clignotant à l'extérieur qui indique que la salle est occupée. »

Pas de grosse faille

Rapidement sur les lieux, à 10 h précises, avec le fourgon pompe-tonne, les pompiers du centre

de secours de Sainte-Mère ont déployé leurs tuyaux, sans tout de fois les alimenter en eau.

Deux pompiers équipés d'appareils respiratoires isolants ont exploré les étages jusqu'à la salle

antifeu  où  les  trois  manquants  avaient  été  dissimulés.  La  cage  d'escalier  étant  supposée

impraticable,  la  grande  échelle  de  Valognes  demandée  par  les  pompiers  dès  le  début  de

l'intervention est arrivée sur les lieux pour leur évacuation avec la nacelle.

L'opération s'est parfaitement déroulée et les rescapés sont revenus sur la terre ferme sous les

applaudissements de leurs camarades. Après le départ des camions, les élèves ont regagné

leurs classes. Pour le lieutenant Delarue, l'exercice n'a pas révélé de grosses failles aussi bien

pour l'intervention de ses hommes que pour les équipements de sécurité du collège ou de la

procédure d'évacuation. « Un exercice comme celui-ci est pour tout le monde l'occasion de

vérifier les procédures. À part quelques très petits détails, tout a très bien fonctionné. »


